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La guerre d'Espagne et ses répercussions 

Le voyage de M. Daladier 
dans la région pyrénéenne 

Dm «Mon* eipagnoli ont jeté rfemièremeni Jet bomba irr Ju gare Je berbère 
el, le 5 ftnn, près de Ax-lm-T hermet. 

(SUTTE DE LA PREMIÈRE PAGE) l'»érodrome de 1» Llsbanère. » Perpl 

M. Daladier est reparti en automobile 
ma Oollloure où il a déjeune, puis, à 

pian. 
Le président du Conseil s'est envolé k 

bord d'un bi-moteur. pour Farts. 

LES OPÉRATIONS 
* 

Les nationalistes ont déclenché 
une offensive générale 

sur le front de Castellon-Teruel 

VA-T-ELLE ABANDONNER 
SA POLITIQUE 
D180LEMENT? 

« Notre intérêt et notre 
civilisation 

nous commandent 
de nous associer à la cause 

du droit contre la force » 
proclame flan* un discours 

radiodiffusé) destiné à sonder 
l'opinion américaine, M. SAYRE, 

secrétaire d'Etat adjoint 

EN CHINE 

CINQ MULE CIVILS 
AURAIENT ÉTÉ TUÉS 

A CANTON 

une semaine 
par les bombardements 

aériens 

fleragoase. 7 Juin. — D'un des envoyés 
spéciaux de l'Agence Hsvas : 

Après trois Jours de calme, toutes les 
années nationalistes du front de Téruel-
Csstellon ont déclenché mardi matin, 
une attaque générale. Des forces consi­
dérables d'artillerie et d'aviation sont 
entrées en action dés les premières 
tueurs de l'aube. 

Las années Varela et Aranda opèrent 
un mouvement d'ensemble L* première 
vers le Sud-Est. la deuxième droit vers 
le Sud. Entre ces deux année», les divi­
sions navarralses s'ouvrent en éventail. 
La bataille est fénérsle sur SO kilo­
mètres de front. 

On craint, toutefois, que la chaleur 
très fort» en ce moment sur tout* IS»-
pacn». n'empêche 1» développement de 
l'offensive. 

Un bombardement d'Alicante 
aurait fait trente-deux morts 

Deux navires anglais touché*... 
Alieantè, i Juin. — A midi, une esca­

drille composé» de cinq trimoteurs a 
survolé 1» centre de la ville et a lancé 
d* nombreuses bombes qui ont fait 3) 
morts et 100 blessés parmi la population 
civil*. 

Une église d'un» grand» valeur artis­
tique a été détruite. 

D'autre part, un hydravion venant de 
Palm» ds Majorque, a lancé des bombes 
sur de» navires ancrés dans 1» port. Un 
projactil» incendiaire a mis le feu k un 
navlr» anglais. )'« English Tanket >. tan­
dis que trois autres touchaient lé na­
vlr» marchand britannique < Torpeha-
ven». causant des dégâts assas impor­
tants, n n'y a pas : j de victimes. 

~.et on antre dans le port 
de Valence 

Londres, 1 Juin. — On mande de Va­
lérie» k J'Agence Reuter : 

L» vapeur britannique « Thurston > a 
«té touché par les éclats de deux bombas 
oui ont explosé sur le quai où 11 était 
amarré dans le port de Valence, au 
eaurs du raid aérien qui a »<i U»u mardi 
matin. Les dégâts seraient sérteux, mais 
on n» signale pas de victimes. 

Cent aviateurs italiens 
et allemands seraient prisonniers 

des gouvernementaux 
asiii iilims. 7 Juin. — D'après une note 

iwaiiiiHiniiiéii k la pressa, le nombre 
d%v1»j«urs italiens. aUernand* et espa-
•jBcaa faits prisonnier» par les répuoll-
«SJM depuis 19M. s'élève k 144 : M Ita-
Uans. 4S Allemands. 44 Espagnols, 

Le chargé d'affaires britannique 
i Barcelone 

s'est rendu à ûranollers 
afin d'examiner les effets 
du dernier bombardement 

k 1» suite d'un» invitation adressé» par 
le gouvernement espagnol, n a ensuite 
regagné Caldetes. 

Une commission internationale 
ira>t*elle 

enquêter sur les lieux ? 
Londres. 7 Juin. — Las gouvernements 

de Suéde et de Norvège ont accepté de 
participer k la création de la Commis 
ston internationale chargée d'enquêter 
le cas échéant sur ses bombardements 
de villes ouvertes en Espagne. 

I* but de la Commission serait de 
déterminer, dans le cas «* un bombar­
dement aérien donné, si ce bombarde­
ment était Justifié par la présence d'ob­
jectifs militaire». 

La Commission était formée des atta­
chés militaires de peys rigoureusement 
< neutres > dans le conflit espagnol et 
d'un représentant de la Grande-Bre­
tagne 

Le but de la Commission qui se tien­
drait en permanence près de la frontière 
française, n'est pas de permettre une 
« action » Internationale quelconque 
mais de mobiliser l'opinion mondiale. 

En dehors du gouvernement français 
qui est naturellement tenu au courant. 
11 est certain que l'Italie et l'Allemagne 
ont été informées des intentions anglai­
ses, mais leurs réactions seraient peu 
favorables. 

, 7 Juin. — On mande da Bar. 
. «stssae. i « Reuter > : M. Lèche, chargé 
«l'affairés britannique, k Barcelone, s'est 
tendu, sn compagnie du commandant 

' do croiseur « Bussex », k Oranollers, oo. 
M a examiné les effet» du dernier bom-

II s'est déplacé selon 11ns-
«ngeoon qu'il a reçue du Fbrsign Office. 

L'Académie de médecine 
fête k jubilé 
de son doyen 

le professeur d'Arsonval 
(SUITC DE LA PREMIÈRE PAGE) 

- Paris, 7 Juin. — L'Académie de méde­
cine • fêté en une cérémonie intime les 
cinquante années d'Aesdamle de son 
doyen, le professeur d'Arsonval. C'est, 
en effet, en 1SSS. que M. d'Arsonval fur 
éku dans la quatrième section, celle des 
sciences Moloalaues, physiques, chimi­
ques et naturelle». 

M. d'Arsonval qui est né le S Juin 1851, 
k La Boris (Haute-Vienne) avait pris 
place au premier rang, entouré des mem­
bres dé sa famille . 

Le président, le professeur Besançon, a 
rendu hommage au « citoyen émlnent 
qui k lBustré kl science française et aug­
menté son prestige dans le monde ». 

M. Strohl, s'est attaché k synthétiser 
les travaux de M. d'Arsonval qui ont été 
une source dlnspiraton et de progrès 
scientifique dés 1*90 n a terminé en 
«primant l'admiration et la reconnais­
sance d» tous pour < le savent qui a mis 
au service ds l'art de guérir des moyens 
inédits »t puissants ». 

M. d'Arsorwal dans son remerciement 
a tenu 4 dénoncer une légende qui vou­
drait faire dé soi. errière-petH-flls. petit-
flla, fils de médecin», un advaraair» de 
la médertne. Son père fut le préparateur 
bénévole d* laerwiec sa OoBkgs dé Fran-

Wsshington, 7 Juin. — M. Sayre, se­
crétaire d'Etat adjoint, a prononcé, lun­
di soir, un très énergique discours radio­
diffusé dans lequel il a défini pour les 
Etats-Unis une politique extérieure ex­
trêmement ferme contre les agresseurs. 

Le plan pratique qu 11 a exposé est 
contenu dans les cinq points suivants : 

1* Abandon de la politique d'isole­
ment ; 

2* Etablissement de cours de Justice 
internationales ; 

3" Renforcement de la coopération 
Internationale. 

« Pour que la loi soit efficace et la 
paix durable, a-t-U déclaré k c» sujet. 
elles doivent être soutenues par les 
forces combinées de ceux qui respectent 
la loi. soit en agissant séparément, soit 
en suivant des voies parallèles, soit de 
concert. Quand la confiance s'établit, le 
chemin du progrès passe par la coopé­
ration organisée, plutôt qua par la coo­
pération non préparée. > 

4' Le renforcement du droit interna­
tional. 

t Quand les forces des hors-la-lol sont 
en action, déclare encore M. Sayre 
l'inaction correspond k prendre parti 
pour la mal contre les forces du bien 
Le plus grand encouragement que l'on 
puisse donner k ces forces du mal est 
de leur donner la nette impression 
qu'elles n'ont rien k craindre de ceux qui 
possèdent la force capable d» leur résis­
ter. 

a On ne peut pas compter les Etats-
Unis pour séro k ce moment crucial de 
l'histoire du monde. Nous devons être 
résolu» et prêts, si c'est nécessaire, k ré­
sister k l'agression des hors-la-loi. » 

S* Le droit ne peut être imposé psr 
la force. La force est souvent nécessaire 
pour pouvoir résister k une attaque, 
i.ials au-dessus de cela, il y a des objec­
tifs élevés que nous recherchons et qui 
ne dépendent pas de la force. 

L'orateur conclut : < La magnifique 
destinée de l'Amérique est d'être l'espé­
rance d'un mondé fatigué par la guerre 

> Notre Intérêt et notre civilisation 
nous commandent dé nous associer L la 
cause du droit contre la force et de la 
loi contre l'anarchie. Nous ne pouvons 
d'aucune autre façon établir une paix 
durable. Notre politique étrangère est 
consacrée k ce noble but. > 

Comment ce discouru 
sera-t-il accueilli par l'opinion 

américaine ? 
Washington, 7 Juin. — Le discours 

radiodiffusé de M. Sayre, secrétaire 
d'Etat adjoint, est considéré dans les 
milieux diplomatiques américains com­
me destine surtout k provoquer une 
réaction de l'opinion publique des Etats-
Unis. 

La manière dont ce discours sera ac­
cueilli dans le pays donnera une Indica­
tion précieuse au département d'Etat et 
de la sympathie que montrera le public 
américain pour la politique énoncée dé­
pendra, dit-on. le cours de l'action di­
plomatique américain» k venir. 

dts 
Lt dtrnitr survivant 

euirassitrs ds Rtiohshsfftn 
•st mort à 98 ans 

Paris, 7 Juin. — Le capitaine Conrad 
Arnold, président de la Société frater­
nelle des cuirassiers de Reichshoffen et 
dé la Fédération de sociétés des cuiras­
siers, s'est éteint dans sa 95- année, en 
son domicile. 30. rue François-Bon vin 

n était le dernier survivant des eui­
rassitrs d» Reichshoffen. chevalier de le 
Légion d'honneur. 

• 

Une j e u n e cycliste 

est tuée par u n e auto , à Harnes 
MU» Jeanne-Marie Toulon. 14 an», de­

meurant avenue d» la Poe»». 11. cité ai. 
k Rame», a été renversé» par un» voiture 
conduit» par M Billot, porlon aux mine* 
d» Courrier»». Transporté» d'urgence k 
l'hôpital de Lan», la ailette succomba en 
arrivant. 

ce. M. d'Arsonval a toujours apprécié les 
qualités ds dévouement du Corps mé­
dical. SI lui-même n'a pas exercé la mé­
decine, c'est qu'il a redouté les respon­
sabilités du praticien 

Convaincu qu'il existe dans l'art mé­
dical une part d'incertitude. 11 s'est ef­
farée de la réduire en introduisant la 
physique et la chimie dans l'exercice dé 
la technique médicale 

Londres, 7 Juin. — On nande de Can­
ton k l'Agence Reuter: Un nouveau raid 
de l'aviation Japonaise, le neuvième de­
puis onze Jours, a été opéré mardi ma­
tin sur Canton. 

Les avions ont attaqué le quartier où 
sont situés les bureaux du gouverne­
ment, les usines hydrauliques et d'élec­
tricité. La totalité du quartier étranger 
de Shameen est dans l'obscurité. On 
ignore le nombre des victimes, mais les 
dégâts seraient Importants. 

Depuis le 38 mai, 5.000 civils auraient 
été tués à Canton. 

L'ambassadeur de France à Tolcio 
proteste contre le bombardement 

de rhôpital français de Canton 
Tokio, 7 Juin. — M. Charles-Arsène 

Henry, ambassadeur d« France, a fait, 
mardi, une démarche auprès de M. Ken-
suke Horinouchi. vice-ministre des Af­
faires étrangères, pour présenter au 
nom du gouvernement français, une vi­
goureuse protestation contre le bom­
bardement de lundl.de l'hôpital français 
Paul-Doumer, à Canton, par des avions 
Japonais. 

L'ambassadeur a souligné que l'hôpi­
tal était signalé par des drapeaux fran­
çais. 

Les observateurs notent que la nou­
velle du bombardement de l'hôpital 
Paul-Doumer n'a pas été publiée k To­
kio. 

La Chine et l'L'.R.S.S. ont-elles 

signé un accord secret t 

Lee Japonais l 'aff irment 
Pans, 7 Juin. — D'après un de nos 

confrères, on affirme dans les milieux 
Japonais de Londres, qu'un accord se­
cret aurait été signé entre la Chine et 
11JJI.SJB. au cours du séjour k Moscou, 
du docteur Sinso. président du Conseil 
législatif chinois. L'accord comporterait, 
notamment, les clauses suivantes : 

Le gouvernement chinois inviterait 
des conseillers soviétiques civils et mi­
litaires ; 

L'Union soviétique s'engagerait k four­
nir k la Chine le matériel de guerre et 
les avions pour la formation de deux 
divisions motorisées et de quatre esca­
drilles aériennes de soixante-douze ap­
pareils chacune ; 

La Chine accorderait k l'U.R.8.8. 
après la fin des hostilités d'importantes 
concessions. 

Dans les milieux chinois, ces rumeurs 
sont démenties et, dans les milieux offi­
ciels britanniques, on ne croit guère k 
l'existence d'un accord aussi complet. 

On déclare cependant k Londres que 
les forces soviétiques en Extrême-Orient 
ont subi des renforcements considé­
rables. Elles comporteraient actuelle­
ment plus de 300.000 hommes, 16 divi­
sions d'Infanterie. 4 de cavalerie, 120 
tanks, 500 aut"s blindées et une aviation 
nombreuse. 

LA QUESTION 
TCHÉCOSLOVAQUE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Depuis deux Jours, la «Zeit>, organe 
de M. «Heniein, commente avec enthou­
siasme les manifestations des autono­
mistes slovaques. 

La direction du parti allemand des 
Sudètes a envoyé à Mgr Hllnka un té­
légramme de félicitations et de solida­
rité. 

De nouvelles attaques 
de la presse allemande 

contre Prague 
Berlin, 7 Juin. — La presse allemande 

est de nouveau, mardi matin, très vio­
lente contre la Tchécoslovaquie, à la 
suite des incidents signalés par le D.N.B 
près de Bodenbach et Liboch. 

< Les Tchèques rompent la paix de 
Pentecôte>. écrit en manchette le cVoel-
kischer Beobachter. » 

» Les gendarmes tchèques abattent les 
Allemands de* Sudètes k coups de ma­
traque», déclare le tLokal Anzeiger» 
qui ajoute : « La dette de Prague aug­
mente sans cesse. 

» Les derniers incidents ne sont que 
la suite d'une série u- persécutions qui 
peuvent * peine être supportées encore. 
Prague ne peut plus contrôler la situa­
tion qull a lui-même créée ; aux yeux 
da l'Europe, croit ru centre de l'Europe, 
un foyer de troubles dont le gouverne­
ment tchécoslovaque porte seul ts res­
ponsabilité. » 

D'autre part, les journaux continuent 
k mener grand bruit autour de la mani­
festation des éMmentf slovaques, k Bra­
tislava. Sous le titre : < Autonomie ». le 
«Voelkischer Beobachter» écrit: «Le 
cri de guerre de deux millions ds slova­
ques trouvera un vif écho dans le choeur 

LA MORT 
DEM.LANGLAIS 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les dernier» moments 
M. Langlais qui, jusqu'à es dernières 

semaines, avait témoigné d'une excel­
lente santé et d'une robuste constitu 
tion. avait dû, depuis le début du mois 
de mal, se tenir éloigné de ion Journal. 
Tout en cherchant dans le repos qu'il 
s'accordait bien tardivement les forces 
qui commençaient k lui manquer, il ne 
cessait de s'Intéresser k la vie de « La 
Dépêche». 

Bientôt, le mal qui devait l'emporter 
ne permit plus aucun espoir au vénéré 
malad: qui, dès lors, se prépara k la 
mort qu'il attendit courageusement avec 
une résignation toute chrétienne. Pen­
dant de longues semaines et Jusqu'à 
l'anéantissement de ses forces, il lutta. 

Mardi, k 15 heures, après une longue 
et pénible agonie, 11 rendit son kme à 
Dieu. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous prions notre sympathique confrère. 
M. Allègre, codirecteur de < La Dépê­
che », toute la famille de M. Langlais 
et la rédaction de « La Dépèche » 
d'agréer l'expression de nos condoléan­
ces les plus émues. 

Les funérailles de M. Henri Langlais 
auront lieu Je vendredi 10 Juin, k 11 h, 
en l'église Saint-Martin d'Esquermes. 

La carrière de M. Langlais 
M. Henri Langlais naquit k Paris en 

1858. 
Il fit ses premières armes dans 1» presse 

• l'âge de 18 ans en collaborant à 
« L'Emancipation de Cambrai ». puis à 
t L'Echo Doualslen ». 

En 1885. 11 prit k Lille, la direction 
de « La Dépèche ». qu'il garda jusqu'à 
sa fin, sou pendant plus d'un demi-
alécle. 

En 1904, 11 devint président du Conseil 
d'administration de < La Pati : », et de 

La Presse ». à Paris, qu'il d!-!gea effec­
tivement pendant presque toute la guer­
re, après que en avril lois il eut réussi 
à se faire évacuer de Lille sou» un faux 
nom. 

Pendant cette période, 11 publia éga­
lement à Part» « La Dépêche du Nord ». 
voulant renouer entre lea réfugié» o» lien 
moral qu'est un Journal. 

Il fit alors partie du Comité de ravi­
taillement des réglons envahies et de la 
Commission extraparlementaire chargée 
de préparer la loi »ur les dommage» *» 
guerre. 

Ses campagnes en faveur des réglons 
envahies, lea suggestions que portaient 
articles sur les graves problème» 
l'heure critique traversée par 1» pays 
l'avalent signalé à l'attention des chefs 
du gouvernement. Sn mi. m tes occasions 
M. Poincaré. et M. Clemenceau l'appe­
lèrent pour «'entretenir avec lui. 

En octobre 1918, 11 fait reparaître « La 
Dépêche », assume de nouveau pendant 
quelque temps la direction de la «Presse 
et de la « Patrie ». 

Il y a quatre ans, M Langlais avait 
appelé, pour 1» seconder dans l'adminis­
tration du Journal, son gendre, M Robert 
Aalègre. qui était déjà, depuis 1*17. son 
collaborateur. 

En 1903. M. Langlais avait pria une part 
active à la fondation de l'Association pro­
fessionnelle des Journaliste» du V"rd. 
dont 11 occupa le premier la présidence, 
charge qu'après une courte Interruption 
11 reprit pour ne la quitter qu'à aa mort. 

En 1936, ses confrères d» tous les Jour­
naux du Nord, réunis auprès de lui 
avalent fêté son Jubilé professionnel. 

Il avait été nommé récemment vice 
président d» la Fédération nationale des 
Journaux français. Il était aussi vlce-
présldent de la Caisse de compensation 
des industries polygraphiques du 4ML 

Les médailles d'or dea Assurance* socia­
les et de la Mutualité lut furent décer­
nées en reconnaissance de son dévoue­
ment à ces œuvres sociales. Le Saint-
Siège l'avait fait commandeur c "C '-e 
de Pie IX. 

Le Gouvernement se fût honoré de 
décerner à ce grand Journaliste la croix 
de la Légion d'honneur. 

HEURE 

de trois millions et demi d'Allemands 
des Sudètes, car leurs souffrances vien­
nent de la même source. Les Incidents 
de Bodendach et de Liboch, ont démon­
tré que le canaillo tchèque, en armes et 
en uniforme, est encore déchaînée. Ou 
e.en Prague est incapable de la maîtri­
ser, ou bien il ne le veut pas.» 

Et ce Journal de lui conseiller, par 
simple esprit de conservation, d'accor­
der la pleine autonomie administrative 
aux populations du pays qui sont k 
même de maintenir, par eux-mêmes. 
1 ordre et les convenances. 

Par contre, les Journaux passent com­
plètement sous silence, ou ne lui accor­
dent que quelques lignes, la contre-ma­
nifestation organisée k Bratislava, au 
cours de laquelle le président du Con­
seil Hodza a pris la parole. 

M. Heniein est rentré à Asch 
Prague. 7 Juin. — M. Conrad Heniein 

est rentré k Asch où U repris ses occu­
pations habituelles. 

Dans les milieux compétents des Al­
lemands des Sudètes. on déclare qu'il 
a passé les fêtes de la Pentecôte k Ba-
deslter avec sa femme et ses deux en­
fants, ainsi que son garde du corps per­
sonnel. On ajoute qu'il a passé chaque 
nuit k son domicile d'Asch. de sorte 
qu'il a traversé k plusieurs reprises la 
frontière germano-tchécoslovaque pen­
dant las fêtes. 

On précise, en outre, qu'il n'a eu au­
cun entretien politique en Allemagne. 

LA DERNIÈRE JOURNÉE 
DO CONGRÈS SOGAUSTE 
Paris. 7 Juin. — Après 1» discours de 

M. Léon Blum. la séance a été »u*pendue 
à 11 h. se pour la nomination de la Com­
mission de» résolution» 

Celle-ci. qui comprend 17 représentants 
de la tendance Blum-Paure. S de «1» Ba­
ume Seeianate». « d e la Oauen» révo­
lutionnaire, 3 de 1» tendance Monnet a 
délibéré pendant toute l'après-midi. 

La aéenna du congre* n'est reprise qu'à 
33 h. 1S. II. aéare Dormoy préaide. 

La tactique électorale 
M. Séverac donne connaisse*-! ce des pro­

positions diverses faites par la Commis­
sion des résolutions. 

Une motion 'a trait à la tactique à 
adopter par te Parti socialiste pour les 
prochaines élections sénatoriales Lee fé 
dération» devront présenter au premier 
tour une liste complète. Pour le deuxième 
tour, le» désistements n» pourront avoir 
lieu qu'en faveur des candidats se récla­
mant de la totalité du programma du 
Front populaire et, s'il a'aglt de sortants, 
qu'an faveur de parlementaires ayant 
soutenu de leurs vote» Isa ministères 
socialistes. Les candidats devront au sur­
plus, pour bénéficier du désistement so­
cialiste, accepter toutes mesures tendant 
à assurer le dernier mot à la Chambre 
issue du suffrage universel. 

Un autre texte vise la question de 
l'Immigration étrangère et la situation 
des réfugiée politiques. 

On adopte encore une motion récla­
mant le vote du projet Blum-Vtolette, 
pula une résolution par laquelle le con­
gre» flétrit les bombardements auxquels 
s'est livrée en territoire français l'avle-
tlor. espagnole, et demande au gouverne­
ment de prendre les mesure» de retoision 
nécessaires. 

Ls politique générale 
M. Dormoy. indique ensuite que la 

commission dea résolutions ne s'est pas 
mise d'accord sur un texte unique sur 
la motion de politique générale. 

a motion de la majorité, appelée 
Blum-Paul Paure. ayant été retirée, un 
nruveau texte préparé par M. Léon Blum 
a recueilli 18 voix contre 6, à celui de 1» 
bc taille socialiste, S à celui de la gauche 
révolutionnaire, et S abstentions. 

La motion de M. Léon Blucn 
Voici l'essentiel d» la motion que M. 

Léon Blum a présentée au nom de 1» 
majorité de 1» commission des résolu­
tions : 

« Le parti socialiste atteste devant le 
paya républicain qu'à deux reprises 11 a 
rempli honnêtement et dignement le man­
dat qui lui avait été conféré. 

• r. a tiré les masse» populaires du ma­
rasme, de la gène, du découragement ou 
le* avait plongée* d'abord la crise, puis 
le* faux remèdes qui lui «valent été ap­
pliqués. Il a dissipé l'atmosphère de mé­
fiance qui s'était développée autour de la 
Pranoe, Il l'a tirée d'un redoutable Iso­
lement 

• En même temps que le congrès pro­
clame ainsi «a solidarité avec l'effort 
passé, u doit envisager les devoirs qu'Im­
pose au parti la situation actuelle et U 
ertrad définir «on attitude avec clarté. 

» En ce qui touche les problèmes ln-
«n.ationaux qui pèsent si gravement sur 
l'Europe et sur le monde. Il assumera 
courageusement le* responsabilités qui, 
vls-à-vts du paya «t d» l'Europe entière, 
li.combent aux socialiste» français 

• L» parti *oolali*t« veut la paix, Il ne 
reculera devant aucun effort, devant au­
cun aacrlfle» pour éviter la guerr» qui 
lui fait horreur, parce qu'elle contient 
en elle tous lea péril», tous la» risquas de 
régression humaine. » 

A 2 heure» da matin, la séanc» 
continue. 

« L'srdrs tt ls bitn-êtri 
sont ls mis» prtttfés sa rèfns 

la foi catholique. 
tandis qu'alllsurs oo no sont quo 

riinos ot désordrss ». 
déoloro lo Soivorain Pontlfo 

Caste! Oandoifo, 7 Juin. — Le pape a 
reçu le pèlerinage polonais qui est venu 
chercher le cœur du Jésuite polonais 
André Bobo*», canonisé le Jour de Pâ­
ques, pour le ramener en Pologne. 

Le pèlerinage, qui avait k aa tête plu­
sieurs évéques. le secrétaire de l'ambas­
sade de Pologne et le procureur général 
des Jésuites, comprenait près de deux 
cents personnes. 

Le pape a dit aux pèlerins qu'Ile se 
trouvaient k Rome comme dans une 
deuxième patrie car Polonais signifie ca­
tholique. Or, pour tout catholique, Ro­
me est une deuxième patrie 

« Il en a été ainsi, a ajouté Pie XI. 
et il devra en être ainsi k l'avenir car 
on peut constater tous les Jours que l'or­
dre et le bien-être, non seulement in­
dividuel mais familial et social sont le 
mieux protégés là où règne la foi catho­
lique tandis qu'ailleurs ce ne sont que 
ruines et désordres ». 

Revue du marché de New-York 
New-York. 7 Juin. — Les affaires furent 

calmes aujourd'hui et le* fluctuation* et ol-
tes. Da* prises de bènéSee furent notée» 
pendant presque toute 1» eéanee; néan­
moins, en clôture, la majorité dea valeurs 
accusait de* hausse» de fraction Les échan­
ger, s'élevèrent à 170.000 titre* po tant sur 
574 émission* dont 233 en bausse. 18'' en 
baisse et 154 inchangées. ' 

Pendant l'aprèa-midl. le* acheteurs firent 
preuve d'une certaine timidité et dea pri­
ses de bénéflee p-udente* eurent lieu Le* 
mines d'or étalât inacUve» mal» le* cupri­
fère* étaient encoures;»»» par la fermeté 
du prix d'exportation du métal. Le* valeuis 
4'aclérle faisaient p euve d'une certaine 
résistance sur lea perspectives que l'activité 
des aciéries au début de l'automne attein­
dra 35 CE de leur capacité 

Le clôture était IrréguU» e 
Voici quelques cours de clôture : 
Anaoeed». 23 3/8: Canadien Pacific. 5.1/2; 

Général Beetrlc. 33 3'»: Oènérai Motors 
28 5'8; Radio Corpo atlon 5 1/4: Standard 

New-Jersey 4» 1/4: O S Steel 41 7'S 

«Pour sauver la paix> 
Le «Front national» 

lient un meeting sur ce thème) 
à Paris 

Paris. 7 Juin. — Le « Front national > 
a tenu mardi soir aa Palais des Sports 
une grande réunion présidée par M. 
Henry Lemery, sénateur, ancien minis­
tre de la Justice, dont le thème était: 
« Pour sauver la paix. La patrie est en 
danger ». 

Le premier orateur est M Henry Le­
mery. < Ce qui est en cause, dit-U. c'est 
notre sang et l'existtence du pays. Nous 
en avons assez d'entendre clamer: des 
avions, des canons pour 11 
Nous voulons la paix ou al et 
slble. les conditions de la victoire. 

M. Georges esaude adjure tes 
tante de crier leur horreur d'une • 
que l'honneur national ne rend pas In­
dispensable. 

M. Taittinger réclame ensuite l'envoi 
d'ambassadeurs en Espagne nationaliste 
et en Italie, pour servir les intérêts 
de la France. 

«La politique de rahfence. dit-U. est 
la pire des politiques». 

H fait acclamer les noms de d'An-
rrunzio. garnd ami de la France et de 
Benito Mussolini «qui. dans la guerre, 
fit tant d'efforts pour amener son pays 
auprès des alliés ». 

L'orateur évoque les relations f ranco-
inallennes qui traversent. dit-U. une 
sorte de dépit amoureux et conclut: 

a Patriotes, mettez-vous en état d'alerte 
.jour défendre la paix dont vous êtes 
les meilleurs défenseurs dans la dignité 
et l'honneur ». 

L'amiral Joubert fait ensuite l'histo­
rique de la guerre d'Espagne et parle 
de son récent voyage chez les nationa­
listes-

M. Maxime Real Del Sarte, rapporte 
des souvenirs du récent voyage qull 
vient de faire en Espagne nationaliste, 
en compagnie de M. Charles Maurras. 
• dit sa certitude de la victoire de 
Franco. 

L'arrivée k ia tribune de M. Jacques 
Doiiot est saluée par une vibrante 
« Marseillaise ». Le président du Parti 
populaire français développe l'idée sui­
vante : Front unique des Français, afin 
d'éviter la guerre à la France dans des 
conditions catastrophiques, car, aouli-
gne-t-il, nous n'aurons pas seulement 
chaque front k défendre, mais aussi la 
rébellion du monde musulman, en Tu­
nisie par exemple ». M Doriot conclut: 
« C'est pourquoi, U faut causer avec 
Franco et Mussolini. Un ambassadeur k 
Burgos et k Rome, c'est la paix en 
Méditerranée et c'est de nouveau une 

-nce forte, ne craignant aucun enne­
mi. 

MM. Charles Trochu et Xavier Vallat 
développent les mêmes Idées. 

Un fait mystérieux 
dans une église polonaise 

Là où la Madone avait été frappée, 
•a stigmate ronge apparaît... 

Varsovie. 7 Juin. — La population ds 
la région de Radom a été vivement Im­
pressionnée par un événement extraor­
dinaire qui s'est produit dan» récuse de 
Chustki. près de Radom. Un inconnu 
aurait frappé l'image de la Vierge dans 
un bas-relief et fait tomber l'une des 
pierres qui composent le visas» de la 
madone. 

Selon les déclarations des témoins 
oculaires rapportées par la presse po­
lonaise, un stigmate rouge serait apparu 
k l'endroit même où l'image avais été 
frappée, stigmate qui réapparaît cons­
tamment après les lavages auxquels les 
servante de l'église procédèrent immé­
diatement après. 

De nomrjr<Hu Polonais affluent vers 
l'église de Chustvi et les autorités ecclé­
siastiques poursuivent ieur enquête. 
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f/'A nuis- ilAlrvorx 

I 

— Oorrèae était un grand peintre, et 
par la» i»*rtralt. de la galerie j ^ t^rtm ^g^t,, de lui sont sans pris, 
ma, prenant des notas »ur un - Ajat* Je sais d. quel tableau vous 

voulee parler. Tous ceux qui viennent à 
Asvoutal mteHani nour le voir. 

— J'etfsste que vans sas feras la même 
faveur ou* tous las autre» t demanda-
t-U de son air ls plus galant 

— O faut «ne Je trouve l'ocoaaton d* 
ls faire et, pour tt natnnant. Lasse Da-

« . Jj y a, Je crois, dans ls chambre dé mera est si «ounTrante qu'ail» n» quitté 
ptre Bteltresae. un très beau Corréf » T presque Jamais sa Chambre. 

t-U un Jour «rasa * * • douter, ee fut Karl lul-
Mas-es qu'un QniKei » dataatv marna qui servit las «stases du policier 

K *S j â n a flUs Idsntr» ss femm» sn insistant pour qu» 

le IsaSsnintfi. U était 
4 tous. 8 savait ftlatanntar 

i familiarité avec les Stninstiques st 
jtJt an usnspltment tsntu aux tassai ti 
ggSainnii aoiimmntt * Tlakvaea. ta**. 
ajjanaiiiii affectée aa «erviee 4a Lady 

mÊm^mmmm^mssmmmmmmmm 
callS-el fit un» promenade en voiture 
avec lui. 

— L'air pur vous fers du bi»n. dit-il 
en lnslsunt. et vous aidera k reprendre 
da» forces ; alors, vous ne penserez plus 
k tous ces affreux souvenirs. 

Craignant d'exciter on étonnement en 
refusant, Florence c'était résignée, et 
aussitôt que Thérèse l'eût accompagnée 
k sa voiture, aile courut à l s recherché 
da son vieux M. Dupré. 

Celui-ci. enfin dans la place, n'eut 
plus qu'à trouver un moyen d'éloigner 
un instant son allié» et ce fut facile. 

Il l'envoya cherche un livre oublié au 
aalon, dit-il 

Alors, resté seul. U fureta vivement 
un peu partout, at dans un placard de 
la aaSc de bain, sxrtgneusement formé, 
qull ouvrit k l'aide dune fausse clé, 11 
trouva enfin la piste cherché». 

La robe de satin qu* portait Florence 
le soir du crime était Jetée dans un coin 
en paquet, n la déplia en hâte et ses 
yeux vifs eurent tôt tait d'y découvrir 
des taches de tans desséché. 

Il an «avait assez, 
• avait refermé la placard et repris 

• s posa extasié» devant le Corrège quand 

— • ) 
Thérèse revint, s'exeusant de n'avoir pu 
trouver le livre k la place que M. Dupré 
lui avait indiquée. 

— Je m'en passerai-. Merci-, vous 
êtes vraiment très gentille et Je m'ex­
cusa de voua avoir dérangée pour tien... 

» • y a beaucoup k écrire sur os mer­
veilleux tableau, ajouta-t-ll, et, grâce k 
vous. J'espère que Je pourrai revenir et 
finir mon travail.» 

Une demi-heure plus tard, il était an 
faoe du sergent et, devant eux. sur la 
table, étincelalt \i fatal bracelet, cause 
de tout le mal en ce qui concernait Flo­
rence. A noté était la boura» pleine d'or 
»t un morceau de la robe de satin gris 
qua 1» détective s'était approprié tan» 
vergogne. « 

— Mous avons seulement la fil con­
ducteur, dit M. Dupré. et 11 nous faut 
arriver k l'évidence absolue. 

— Oui, mais le mobile du crime, mur­
mura entre «es dents le sergent, que 
peut-Il être? 

— Nous n'avons pas k le connaître, 
n y a d'étranges choses parfois chez 
les gens les plu» respectés. 

— Personne ne l'est davantage que 
les Damer» d'Asvoutal I II n'y a pas 

dans la» environs une famille aussi sym­
pathique. 

Lo vieux détective fit un geste 
d'Impuissance, il était là pour chercher 
un ou une coupable, il n'avait pas k 
s'attendrir autrement. 

U 

Jane Elster 

Quand l'effroyable nouvelle fut appor­
tée k Jane JJQster, elle tricotait dans son 
petit Jardin. 

SU» avait le ooeur lourd. 
La conduite de Robert l'étonnalt 

depuis quelque temps, il partait des 
aemalnes entière», sans dire où U allait... 
il s'habillait comme un prtno» et elle 
avait découvert qu'il cachait dans son 
armoire des sommes importantes. 

D'où pouvait-Il les recevoir ? 
Depuis qull avait découvert son 

secret, elle vivait dans une crainte 
Incessante, se demandant quel usage il 
en ferait et Jusqu'où 11 pouvait aller 
dans cette vole dangereuse. 

— Ma attisai 
JEU» était ai abararbée dams aa* pen­

sées qu» Verner aval, pu venir Jusqu'à 
•11» «an» qu'elle l'entendit 

Et quand 11 lui «ut appris l'horrible 
nouvelle, elle s'étonna qu'aucune vraie 
surprise né se mêlât k u douleur de 
mère 

— Savea-vous pourquoi il est allé k 
Asvoutal. chez le* Damer* ? 

— Je ne connais même pas le nom 
de ces gens. Je le croyais avec toi, chez 
le» Button ? 

— Non, il était k quelques kilomètres 
de mol et il né me l'avait pas fait 
savoir.. 

— Je vous en prie, mère, essayez de 
trouver avec mol ce que notre pauvre 
Robert allait faire k AsvouteJ 

— Je n'en al pas la moindre ide 
afflrma-t-sUe an sanglotant. U m'a dit 
qull avait- trouvé de» ami» riches et 
puissants k Londres, mais sans pro­
noncer aucun nom. 

— Lord et lady Damer» sont des amis 
des Button et de Miss ChatertU. 

La m»Jheureua* sa leva d'un bond, lt» 
yeux fous... 

— Miss (Sïatertis- EU» est- 1k f dai 
la maison où »_ 

— Mal* oui. elle vit avec aa soeur™ 

— Sa soeur, répéta Jane faiblement... 
une jolie femme avec des yeux 
dea violette»? 

— Oui... 
C'était au tour de Verner d'être < 
—Alors c'est eu* qui a tué mon 

Robert l 
Bile restait une minute comme sub­

mergée d'horreur sous ls coup d'une 
pensée soudain». 

n eut peur de la fixité ds son regard, 
soudain sans larme* et d* as* trait» 
figé* 

— Je ne vous comprend* pas, dit-il. 
L»s Damers ne peuvent avoir fait de 
mal k Robert Us ont été très bon* pour 
lui, au contraire 

LU 

Une mère affolée 

Après quelques minutes d» silence. 
Jane avait regardé son fils attentive­
ment : 

— Tu as vu cette femme r Tu lui as 
parler 

— Mat* oui-

lundl.de

